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Introduction : L’écho d’une phrase oubliée

« Transit gloria mundi » — « Ainsi passe la gloire du monde. » Une phrase brève, ancienne,
solennelle. Elle résonne comme une cloche lointaine entre les murs du temps, et pourtant…
que peut-elle nous dire aujourd’hui, dans un monde qui court, brille et crie sous les lumières
au néon et les promesses creuses ? Quel sens peut encore avoir cette maxime latine à une
époque qui idolâtre la réussite, l’image, la vitesse et le pouvoir ?

Cet article n’est pas un chant funèbre, mais un guide spirituel. Une invitation à s’arrêter, à
regarder avec un autre regard la fugacité de la vie, l’éclat passager de la grandeur humaine,
et à découvrir — au milieu de la poussière de l’éphémère — la véritable lumière qui ne
s’éteint pas : celle qui vient de Dieu.

1. Origine et contexte : le murmure de l’éternité dans la Rome
baroque
La phrase « Transit gloria mundi » s’est popularisée surtout dans les rituels pontificaux du
XVIIe siècle. Lors de la cérémonie de couronnement d’un nouveau pape, alors que le Pontife
était porté en procession dans la basilique Saint-Pierre, un maître de cérémonie s’approchait
de lui à trois reprises avec une torche allumée. À chaque fois, il enflammait une poignée
d’étoupe (fibre végétale inflammable), la levait devant le pape, et tandis qu’elle se consumait
en quelques secondes, il proclamait solennellement :

« Pater Sancte, sic transit gloria mundi. »
(« Très Saint Père, ainsi passe la gloire du monde. »)

C’était un geste profondément symbolique : au moment même de la plus grande gloire et du
plus grand pouvoir humain — l’élévation au trône de Saint Pierre — le nouveau pape recevait
un rappel de la brièveté de toute grandeur terrestre. C’était un avertissement contre la
vanité, un remède contre l’orgueil spirituel, un appel à l’humilité chrétienne.

Mais cette phrase ne vient pas uniquement de l’Église. Elle a des racines encore plus
anciennes. On en retrouve l’esprit dans des textes bibliques comme l’Ecclésiaste : « Vanité
des vanités, tout est vanité » (Eccl. 1,2). Et dans la sagesse antique : les Romains parlaient
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déjà de l’instabilité de la gloria mundi, conscients que triomphes, palais et couronnes
finissent tous par s’effondrer.

2. Sens théologique : la gloire qui ne passe pas
En son cœur, « Transit gloria mundi » n’est pas une phrase pessimiste. Elle est profondément
théologique. C’est un appel à regarder plus loin.

La gloire du monde passe… mais pourquoi ? Parce qu’elle n’est pas éternelle. Elle ne peut
pas l’être. Toute chose créée, si belle, grande ou désirable soit-elle, est limitée. Seul Dieu est
éternel. Lui seul est source de vraie gloire.

Jésus-Christ lui-même incarne ce message. Lui, le Fils de Dieu, « n’a pas retenu jalousement
le rang qui l’égalait à Dieu, mais il s’est anéanti » (Ph 2,6-7). Sa gloire ne s’est pas
manifestée dans les trônes ou les armées, mais sur la Croix. Le Calvaire fut son trône, le bois
sa couronne, la croix son sceptre, les épines son diadème.

Et c’est là qu’Il nous enseigne : la véritable gloire n’est pas celle qui éblouit les yeux du
monde, mais celle qui brûle dans un cœur purifié par l’amour, le sacrifice et l’humilité.

3. « Transit Gloria Mundi » aujourd’hui : un remède à l’ego du
XXIe siècle
Nous vivons à une époque qui exalte tout l’inverse : le succès instantané, la reconnaissance
publique, le pouvoir, l’influence, la jeunesse éternelle. On nous apprend à construire des «
marques personnelles », à nous mesurer par nos abonnés, nos réussites, notre beauté, notre
richesse… Tout cela peut avoir de la valeur, mais ne peut pas être le centre.

Le problème n’est pas d’avoir une gloire humaine, mais d’oublier qu’elle passe. Quand nous
croyons que notre identité dépend d’elle, nous bâtissons sur du sable. Quand nous la
recherchons comme but ultime, nous tombons dans le piège de l’ego.

C’est ici que « Transit gloria mundi » devient un phare. Une phrase qui purifie, qui remet les
échecs et les succès à leur juste place. Elle nous rappelle que même les choses les plus
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grandioses finissent par s’écrouler. Et cela n’est pas triste : c’est libérateur. Car si la gloire du
monde passe, nous n’avons pas besoin de nous y accrocher. Nous pouvons tourner notre
regard vers ce qui demeure : Dieu, l’âme, la vertu, la charité, la vérité.

4. Applications spirituelles : vivre avec les pieds sur terre et
l’âme au ciel
Comment vivre cette sagesse dans le quotidien ? Voici quelques pistes concrètes et
spirituelles :

a) Pratiquer l’humilité

Reconnais que tout don vient de Dieu. Si tu as des talents, de la beauté, du succès, de la
joie… remercie, mais n’idolâtre pas. Mets-les au service des autres.

b) Choisir la simplicité

Tu n’as pas besoin d’avoir plus pour être plus. La simplicité de vie — non pas comme misère
subie, mais comme liberté intérieure — est un chemin de paix. Saint François d’Assise en est
un témoin vivant.

c) Vivre le présent, les yeux tournés vers l’éternel

Savoure les dons du présent, sans les adorer. Souviens-toi que tout passe, et que seul ce qui
est fait avec amour demeure.

d) Cultiver la vertu, non l’image

Aujourd’hui, on investit beaucoup dans l’image. Mais la vraie beauté est dans le caractère. La
sainteté, même sans “likes”, est une gloire qui ne passe pas.

e) Memento Mori : souviens-toi que tu mourras

Non comme une menace, mais comme une boussole. Se souvenir de la mort, c’est mieux
vivre. Cela nous empêche de remettre à plus tard le pardon, l’amour, la conversion. Cela
nous libère du superflu.
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5. Échos liturgiques et monastiques : là où la phrase vit
encore
Bien que la phrase ne soit plus utilisée dans les couronnements pontificaux modernes, son
esprit vit toujours dans la liturgie de l’Église, en particulier pendant le Carême et la Semaine
Sainte. Le Mercredi des Cendres, nous entendons :

« Souviens-toi que tu es poussière, et que tu retourneras à la
poussière. »

Elle vit aussi dans les monastères, où les moines pratiquent le memento mori, gardent des
crânes dans leurs cellules ou méditent sur la mort — non par obsession, mais par sagesse.

Les saints, surtout les Pères du désert, ont compris que la conscience de la brièveté de la vie
n’engendre pas la tristesse, mais une immense liberté : celle de vivre pour l’éternité.

6. Conclusion : au-delà de la poussière, la lumière
« Transit gloria mundi »… Oui. Ainsi passe la gloire du monde. Mais tout ne passe pas. La foi
demeure. L’amour demeure. La Croix demeure. Et le Christ, Roi humble et glorieux, nous
attend au bout du chemin, les bras ouverts.

Cette phrase n’est pas une fin, mais un commencement. Ce n’est pas une pierre tombale,
mais une semence. Elle nous rappelle que, tandis que le monde court après des gloires
éphémères, nous pouvons choisir une autre gloire : celle qui n’éblouit pas, mais illumine ;
celle qui ne se célèbre pas, mais qui sauve ; celle qui ne s’efface pas, parce qu’elle vient du
cœur de Dieu.

Et toi, pour quelle gloire vis-tu ?


